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    Spirou dans la tourmente  

 

    Le journal Spirou a été créé le 21 avril 1938. Le personnage principal, 

naturellement Spirou, est mis en image par Rob-Vel. L’Europe est alors en 

pleine ébullition. L’Anchluss a été décrété le 12 mars 1938. Sans être bien malin 

à l’époque, avec les prétentions morbides du Führer, on put bien penser que la 

guerre était  à la porte. L’ambiance devenait sinistre sur toute l’Europe.   

    Le journal vit par Rob-Vel, dessinateur de Spirou, et de Jean Doisy, de son 

vrai nom Georges Evrard qui deviendra l’âme du journal en endossant l’habit du 

Fureteur. Cet animateur incorruptible sera aussi un incorrigible bavard qui 

remplira les pages de sa prose qu’il n’est pas certain que ses jeunes lecteurs 

lisaient avec beaucoup de passion. Il anime aussi le Club des Amis de Spirou, 

une sorte de confrérie des membres qui souhaitent en faire partie, lien très fort 

entre la rédaction et ses milliers de lecteurs.  

    Le vendredi 10 mai 1940, l’Allemagne entre en Belgique presque sans coup 

férir. C’est l’occupation. La presse est désormais sous l’Abteilung qui mettra 

notamment le grapin sur le Soir, le Soir volé comme on l’appellera, où Hergé 

pourra introduire son Tintin, ce qui est là une toute autre histoire.  

    Spirou se veut de rester indépendant. Pas question que des nazis infiltrent le 

journal. Ce sera alors pour celui-ci une lutte constante pour garder le droit 

d’éditer, pour obtenir du papier, pour ne pas avoir à la porte des commissaires 

pour juger de tout ce que vous pouvez écrire et dessiner.  

    La rédaction de Spirou jouera ainsi avec le feu pendant près de 4 ans. 

Jusqu’au jour où le couperet tombe. Le journal Spirou n’a plus le droit de 

paraître. Le dernier numéro est du 2 septembre 1943. Celui-ci entièrement 

reproduit plus bas.  
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    Les extraits imprimés sont tirés de : Thierry Martens, Le journal de Spirou 19389-1988, 

cinquante ans d’histoire (s), Editions Dupuis, 1988.  
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    Quelques mots sur le journal tel qu’il se présentait à l’époque. Huit pages, 

dont 4 en couleur. En celles-ci les tribulations  de Spirou par Rob-Vel, rien qui 

ne casse. L’Epervier bleu, des aventures tonitruantes dans un ton très moderne 

déjà et où les coups de poing ne manquent pas. Le Christophe Colomb haut en 

couleur de Jijé et en dernière page, l’inusable Cavalier Rouge. Tout cela se tient.  

    La partie rédactionnelle est lourde, avec des caractères si modestes qu’on 

arrive à peine à  les déchiffrer. On découvre en bas des pages 6 et 7  les 

aventures minables de Tif et Tondu et celles plus vaillantes quand même de Bob 

l’aviateur en haut de la page 7.   

    En tout un journal de qualité honnête pour l’époque. Il y a cependant qu’il 

tient ses lecteurs grâce à la pertinence et à la grande honnêteté intellectuelle de 

Jean Doisy qui sut créer une ambiance éminemment sympathique. Bravo à lui.  

    L’arrivée de Jijé annonce déjà les belles heures de ce journal qui se regonflera 

sérieusement sitôt en mesure de réapparaitre.  
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